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Monaco, le 21 Août 1859. 

Si la question de la restitution de Menton ne  
devait pas être résolue prochainement, s'il s'a-
gissait aujourd'hui de droit et de justice au lieu 
de conciliation et d'oubli, les arguments favora-
bles à notre cause ne nous manqueraient pas en 
ce moment ; nous ne serions embarassés que de 
choisir parmi ceux fournis par la presse piémon-
taise. 

La polémique de L'Independentesurtout est 
féconde en contradictions qui la condamnent. 

En tête d'un article intitulé Speranze, nous 
trouvons ces lignes : « Les Romagnes aussi jun-
tentl'exemple de la Toscane et des Duchés. Les' 
Romagnes aussi votent et couvrent par des mil-
liers de signatures des adresses qui demandent 
sans réticences et sans ambages l'annexion au 
Piémont. » L'article se • termine par ces mots : 
« Agitez-vous et armez-vous. Agitez-vous afin 
que l'ont voie ce que vous voulez, quel but vous 
avez en vue ; armez-vous afin que l'on voie que, 
dans tous les cas, votre bras saura exécuter ce 
que votre coeur et votre intelligence auront dé-
terminé. » Et ce premier'Turin est immédiate-
ment suivi d'un autre article où la tentative de 
séparation de la.Savoie est qualifiée« d'unique, et 
d'insensée » où le désir est exprimé de voir «le 
gouvernement *surVeiller la chose et pourvoir à 
la graVité du cas avec promptitude et énergie,» 
où l'espérance est formulée de voir « le gouver-
nement faire .son devoir pour maintenir le res-
pect dü aux lois et à l'intégrité de l'Etat. » 

Etablissons la question? Doit-on faire des 
voeux, doit-on crier Speranze lorsqu'un peuple 
demande sans « ambages » à changer de natio-
nalité, ou doit-en réclamer le « respect des 
et l'intégrité de l'Etat agité? » 

Lequel des deux, car faut l'un ou l'autre' 
Si un'peuple a raison de chercher à réaliser ses 
sympathies, pourquoi 'un autre aurait-il tort de 
faire la .même Chose?is'il a tort; au contraire, • 
pourquoi le premier aurait-il raison ? Serait-ce 
donc l'infère particulier du gouvernement  

agité qui doit décider la question pesant dans 
la balance? 

Ce point de vue est trop'spen libéral pour que 
nous croyons que l'Independente'S'y sort volon-
tairement plieé?, Et dans torii les'cas,les entres 
Etats italiens auraient-ils moins 'que le Piémont 
le droit de se l'approprier ;ne faudrait-il pas au 
moins de part et d'autre une sorte de respect dü 
droit commun dans ce bon marché des manifes-
tations populaires? 	 - 

L'independente pourrait a u bésointourner la 
question et dire qu'il y a du coté qu'il répudie 
la manifestation d'un parti, de l'autre celle d'un 
peuple. Mais il resterait encore à Savoir à quelle 
influence secrète la masse aurait pu obéir, et à 
quel désir d'ordre les simples délégués se 
raient rendus

Entre la surface et le fond des choses il y a • 
bien souvent l'inconnu. 

En tout ceci, nous ne voulons approuv;er iii 
incriminer directement aucune tentative, 
nous tironsde ces faits une induction où nos in-. 
térêts, s'il le fallait, trouveraient bonne défense., 

S'il faut force aux lois et à l'intégrité d'un 
Etat, pourquoi les lois et l'intégrité de la Prin-
cipauté ont-elles tant et si longtemps souffert 
par la faute de ceux -mêmes qui avaient core. 
tracté l'obligation solennelle de protéger son 
indépendance? Si les manifestations populaires, 
au contraire, sont la seule chose respectable, 
pourquoi les a voir, empê,chées , étouffées à !Men-
ton ; pourquoi, les avoir Converties à l'aide des,  
baïonnettes et des, meneurs, en un trouble per-
manent ? 

Car cesserait folie, que de vouloir invoquer 
comme une production, du sentiment ,populaire 
la fameuse pétition de 1848 qui n'en a été que 
le mensonge,et qui produite d'office àla suite de 
l'élan étouffé,n'a rencontré pour signataires en 
-fraude partie que des gens stipendiés, des fem-
mes ou des enfants et des étrangers. 

Ne saition pas que les agitateurs se trouvent, 
enrôlent 'et, s'achètent partout, qu'il n'est pas 

thème besoin. d'un Rule Britania insurectionnel 
pour les raccoler, et qu'en face de leur attitude 
Subite, le silence et l'inertie de la masse sont la 
première et la plus sérieuse des manifestations ! 

La fomentation de 1848 eût été anéantie en
une heure avec tout son renfort d'arrière-cal- 
culs,si le Prince eût voulu à cette époque «pour-
voir à la gravité du cas avec énergie,» si un sen-
timent d'humanité , supérieur dans lé' coeur 
su Souverain à toute autre considération, ne lui 
eût fait préférer à « des mesures énergiques» le 
sacrifice,dans sa personne,du restect moments 
fié de la légalité. 

La révolution avait donc pénetré à Menton 
par le côté même qui avait charge de l'en ga-
rantir; elle y est'done étrangère. 	, 	; 

Certes il est regtettable,,_ et le Souvenir du 
'passé ne nous engage point à le taire, il est re- 
grettable 'gué 	noble cause de la guérre 
lie ait soulevé dans le berceau de la Maisonde 
Savoie des dissidences facheuses; et ,ce mouve-

ment vient mal à 'propos peut-être 's'ajouter 
aux complications que la grande oeuvre dela 
paix Va résoudre :.  cependant, si cette consé- 
quence-des troubles du centre de l'Italie avait 
à se produire, West mieux qu'elle se soit Mani € 
festée sans lilas attendre. 

An 'milieu de tant cie préocupations exté-
rieures>  c'estpour nous une double satisfaction 
d'en avoir fini avec des tentatives de discorde 
qui eûssent brisé peut-être une union'élus forte 
(lue celle dé notre pays 'en y trouvant plus de 

• • points d'appui*. 	.• 
Désormais occupêà de mener 	dans] a- 

venir l'oeuvre conciliatrice jusqu'Ici entravée, 
nous sommes heureux de n'avoir plus qu'un re-
gard indirect à jeter sur toutes ces questions. 

, 	• c 

CHRONIQUE LOCALE 

Le Te Deum en l'honneur de la fête de S. M. 
l'Empereur =des Français, - auquel M. le Vice-
Consul de France avait 'convoqué ses compa-
triotes, a été chanté lundi dans l'église parois-
siale avec une grande solennité. 

Tous les français résidantà Monaco, ét toutes 
les autorités de la Princitauté y assistaient 
Une foule nombreuse occupait la nef et les 
bas côtés de l'église cathédrale. 

ANNONCES . 



M)URNAL, 1)14, 1410nee, 

M. le Maitre ( chapelle ,dri Palais a tenu 
l'orgue pendant la céremoniet et a dirigé I'exé- 
cution du Te Deumet de la messe en rntisique 
qui l'a précédé

*  * 
Jamais les Etablissements de Bains de mer 

et les villes d'eau n'auront vu, autant que cette 
an née?  des dithyrambes s'entonner en leur hon-
neur. 

La feuille la plus sérieuse, a, comme la feuille 
légère, sa chronique régulière des eaux. Il y est 
constaté que p'artout il y a foule et que les plai-
sirs ereiSseiit en raison de. cett'e Furia du beau 
monde. Spectacles, concerts et bal s'y enregis-
trent  à l'envi	titis plus attrayants et plus suivis 
les uns que les autres. Cette réactiondu statu-
quo primitivement cause.. par la guerre fait pré-
sager une saison d'inauguration des plus heu-
reuses pour Monaco.

Des renseignements nous sont en effet
demandés de  toutes parts ; chacun est impa- 
tient de jouir	enfin au sein du confortable, du 
merveilleux climats de la Principauté, et les
                 feuilles des localités dont la saison 
va bientôt expirer nous convient à un échange
qui les tienne au courant des plaisies d'hiver (le 
leurs visiteurs habituels.	 . 	. . 

pensons être très prochainement en me-
sure  de douner satisfaction 	tous les détails 
attendus.	qee nues pouvons affirener pour 

aujourd'hui	queeles grands travaux. d'ap- 
propriation de restauration et d'embellissement
des nouveaux salons s'effectuent à partir de
cette semaine, qu'ils vont être poussés avec la 
plus grande activité et que la saison ouvrira,

	

comme nous l'avons annoncé déjà, du 13 sep-
tembre au 1er octobre.

* 

Le Toulonnais annonce que les travaux du
chemin de fer de Toulon à Nice vont être pous-
sés avec la plus grande activité

UNE FAIT AUSSI ÉTRANGE que monstrueux s'est
passé récemment à Menton

Le père et la mère d'un jeune homme et
d'une jeune fille auraient usé envers ces der-
niers de mauvaistraitements tels que la jeune 
fille en serait morte et que le jeune homme, devenu
      malingre et souffreteux aurait également
succombé peu de temps après un mariage con-
tracté pour échapper aux violences de ses pa-
rents. Le père aurait refusé d'assister au lit de
mort du jeune homme, et la mère, ne cédant 
qu'aux dernières	instances du moribond n'au- 
rait trouvé autre chose à lui adresser que desdes 

injures. Le convoi funèbre du jeune homme a
rencontré le père et la mère porteurs des fagots

dont celle-ci a annoncé en croisant le cercueil
qu'elle allait faire ne fer de joie. 

La foule exaspérée par un tel acte de barbarie
s'est portée à la demeure de ces parents  
dénaturé et dévasté leur maison, pillé et en-
cendié leur jardin, en présence des carabiniers
et comissaires de police sardes qui ne sont 
point intervenus. 

C'est à „peine 'si 'nous pouvons nous décider'à 
enregistrer de tels faits qui noussont attestés 
par des personnes honorables ; mais tout en 
nous étonnant que l'on n'ait point sougé à les 
prévenir, nous sommes à nous demander com-
ment on a pu.laisser la foule faire ainsi justice 
elle-mème. 

Le lendemain la police sarde arrètait comme 
principaux fauteurs des jeunes gens simplesS 
spectateurs de ces désordres, mais que leur dé-  
voument à une cause peu sympathique à l'Au-

torité Mentonnaise désignait nous assure-t-on à
la justice de l'endroit. 

l)e tels faits s'ils sont vrais comme nous a-
vons lieu de te croire, patient plus haut que naus 

pourrions le faire nous-même. Ils ne peu-
vent se prodnire que là où la position anormale
d'une autorité lui enlève toute force. Heureu-
sement Menton va rentrer sous une administra-
tion dont la présence rendra impossible le re
tour de semblables notes.

Nous empruntons à la revue Scintifique de
L'avenir de Nice, l'article suivant dont nos locali-
tés peuvent faire leur profit. 

Bans bien des localités, oli le  l'eau de source ou
de rivière fait complètement défaut, on n'a
d'autre ressource que de recueillir dans de vas-
tes citernes, l'eau pluviale : mais celle-ci, qui
passe sur les toits des habitations, entraîne avec elle des matières végétales et des débris ani-
elle des matières végétales et (les débris 
maux lui donnent lien à îles ferincatation:-; fort-
insalubres. On a donc tant interet i filtrer I 
eaux avant qu'elles n'erri vent dans la citerne. 

M. le docteur Lecoupeur médecin à Rouen 
vient d'inVenter et de présenter au cercle de la 
Presse Scientifique à Paris,. un filtre d'une:cons, 
truction simple, peu couteuse, d'un entretien 
facile et destiné à améliorer la qualité:de l'eant: 
recueillie dans les citernes et qui sert aux hom- 
mes. 7 

Voici la description de cet appareil qui est 
d'un facile nettoyage et qui peut débiter dans 
un temps donné, des volumes d'eau relative-
ment considérables. 

L'eau au lieu defiltrer de haut et bas filtre 
de bas en haut,'  en Vertu de la pressionde la co,  
lonne de liquide arrivant à la toiture

le filtre consiste en un vase cylindrique en
fonte, en tôle entamée ou en terre cuite dont
I intérieur fprme trois compartimentsau moyen. 
de deUx' cloisons mobiles perde'S dc trene:  Les 
matières filtrantes' (éponge, charbin, sable,	sable, 
grès, stc. sont disposés à la manière      
re sur ces cloisons et le compartiment inférieur
n'en contient pas; il est par conséquent vide.

L'eau provenant de.; terrasses ou des toits, 
descend par un conduit collecteur pour se ren-
dre dans ce compartiment inférieur , là, per 	. 
suite de la pression elle est forcée de traverser, 
en remontant, les deux                     garnies (la, ma-
tières filtrante.3 et elle arrive ainsi jusTi'a la 
partie supérieure de l'ap:eireil d'oit elle est dé-
versee dans &s citerne, qil faut avoir soin •1e 
tenir constamment couverte  a ia qle le vent 
n'y fasxse entrer aucun débris de nature à trou-
bler la pureté de l'eau.

quand on veut opérer le nettoyage du filtre, il
suffit d'ouvrir un orifice pratique à la base du

compartiment inférieur qui sert de dégorgeoir 
et de boucher l'orifice'supérieur jiri conduit 

l'eau à la citerne. On profite pote- Cela 'd'une 
,forte averse ;: les impuretés qii entourent lés 
matière filtrante sont entrainées par l'eu.Oni 

rebouche le dégorgeoir quand l'eau a repris sa 
limpidité et l'on debouche èn même temps l'o-

rifice supérieur.  
Cet appareil me semble fort judicieusement

conçu et très facile à faire fonctionner. Le plus
difficile  sera sans doute de le faire adopter, car • 
la routine a encore tant d'empire sur les popu-

tions, que les meilleures choses du monde dor-
ment souvent dans l'oubli, alors qu'elles pour-
raient rendre de grands services.

g.> 	• 

BULLETIN D'ITALIE 

La médaille commémorative de la campagnern . 	. 
d'Italie sera en argent et du module de 12 milli-
mètres. 

Elle portera un côté l'effigie de l'Empereur
• avec ces mots en légende :	 Napoléon III, empereur

et de l'autre côté en inscription les noms : 

Montebello, Palestro, Turbigo, Magenta, Mari-
gnan, Solferino, et en légende les mors : Cam-	

pagne d'Italie 1839. Ce médaillon sera encadré

par une couronne de laurier formant relief des
deux côtés. Les militaires et marins auront 
obtenu la médaille la porteront attachées par un 	
ruban rouge et blanc, sur le côté gauche de la poitrine.

La médaille est accordée par l'Empereur, sur la proposition des ministres de la guerre et de
la marine, à tous les militaires et marins qui	

auront fait la campagne d'Italie.
En citant                        , s'écrit : "Rien	

occasion	 ) 	• 	4 -   
patrie

de braves gens qui  L 

d'Afrique      exemple, et ayant      	 ; ,;. 	. 
engagement meurtrier et qui a	

. 

constatant le        de service. N'y a-t-il pas	

là une anomalie pénible et facile à corriger pour	
la création d'une médaille spéciale d'Afrique	
qui prendrait              assez justement
sa place à la droite des autres, car l'Efri-
que et l'Al                  notre armée.
     vainement            raisonnable à cette

idée si naturelle et si pratique.
Cette objection la voici : 

Au delà de l'Afrique il y a les colonies fran-
çaises, les postes avancés, les stations coloniales,	

les guerres d'                  , les guerres du climat, la	
guerre de la              

dévoirements 	  
on l'intélligence et la 	

prodiges qui ont       
du petit      	 	. 

de la scène pour 

française. cela s'appelle       

qu'il est simple : être à  
trop souvent d'y mourir 

mander la récompense. Cette                   sentiments
habitude de 

	 :  

	 ) 

ceux à qui elles sont habituelles, la dignité de
               Armée de mer, de terre d'Afrique.

il suffit au soldat français que l'Empereur lui	
dise : je suis content de vous.
-. La médaille d'Italie, pas plus que cette de
Crimée, ne peut être une distinction ; elle est

yne commémoration. C'est la solennité de l'acte
qu'elle est destinée à rappeler, et non la valeur,  
toujours prête à se montrer de celui qui la porte.

dans le Moniteur
« La ville de Brescia possède une statue 

grecque représentant la Victoire, qui est consi-
dérée comme un des chefs-d'oeuvre de l'anti-
quité. Le ministre d'Etat, désirant enrichir notrenotre 
musée d'une reilroductiqu de cette statue, avait 
prié ke Maréchal Vaillant de demander aux Au-

torités da la ville d'en laisser prendre une em-
preiute. Jusigre'à présent la municipalité de 

Brescia ;s'était toujours refusée -,à toute opé-



	meitememeirsasirwsete.zezaate ittau 

ration de ce genre, clans` l'Intérêt 'de.  la .conser-
vation de h statue de la Victoire. M. le Syndic 
comte Valotti a répondu avec le plus grand 
empressement au désir du Ministre et a exprimé 
l'intention de faire exécuter cette reproduction 
aux frais de la ville de Brescia. pour l'offrir à 
l'Empereur en témoignage de la profonde re-
connaissanee de tous les habitants. ti 

* 
'7. On lit dans le Phare de Cherbourg 

Le fameux Léviathan , aujourd'hui Great-
Estern,'ce navire monstre de 33,000 tonneaux, 
termine son armement dans la Tamise,et arri-
vera sur la rade de Cherbourg le samedi I7 
septembre avec 6,0.00 pasragers. 

Ce géant des mers, grand comme cinq. vais-
seaux de ligne restera quinze jours sur la rade 
où le public sera admis à le visiter au prix de 

1 fr. par personne. Des trains de plaisir vont 
s'organiser. 

* * 

Parmi les nominations dans !l'Ordre Cela 
Légion d'honneur faites à l'occasion du 15 Août, 
nous remarquonadOns la liste des.Officiers, M. 
A. Renée. rédacteur du Constitutionnel, et dans 
celle de Chevaliers ; MM. Schiller de La Patrie; 
E. Texier, de Siècle	et plusieurs' journalistes 
de province. 

Dépêches particulières 
.Paris 17 Aout. 

Une amnistie générale est accordée, à l'occa-
sion du 13 août, à tous les délits politiques. 
Cette amnistie est étendue à la presse pour 
tolites les condamnations et les avertissements. 
Un décret impérial va faire connaître ces dispo-
sitions. 

Entrée dans Paris de l'armée d'Italie.

La France a donné au monde, , il y a quatre 
mois comme elle l'a fait il y a 5 ans, un spec-
tacle imposant et majestueux. Ce grand peuple,
dent Ies instincts eminement guerriers ont été
comprimés pendant quarante années par l'essor 
donné à son intelligence et 

1
t sou génie dans les; 

pacifiques travaux des sciences :et de l'industrie. 
a répondu vaillamment à l'appel des nationalites 
opprimées on menacées tri reclamaient sole 
puissant concours. Au signal donné par le chef 
illustre da second Empire, per l'élu de son clroix„ 
il a repris avec ardeur -ses ,armes, trot) long-
temps inactives, et a rejoint gaiment ses glo-
rieux drapeaux, donnant ainsi la mesure de tout 
ce qu'on pourrait attendre de IM sï une. attaque 
directe était' faite a son honneur. national ou à 
son indépendance. 

(li a vu alors les contingents; fiera réserve, 
appselés à renforcer L'arméeŒ conduits eux voies 
ferrées. qui devaient rapidement-les porter à
leurs destinations, par cortège de parents et 
d'amis animés comme eux du feu sacré de la
gloire ; les populations que traversaient .(tes; 
joyeux convois repondaient ',leurs chants Bell-
liqueex par les pies Vives aeelernations... 

Paris, centre cornmun des Villes que devaient 
parcourirces braves enfants dela France, 

plus que toute ville, témoin de de ce noble    
qui enflammait tous les coeurs e auquel toutes

les classes de ses habitants avaient pris une part
chaleureuse. Paris, si heureusement placé pour
acclamer le départ des intrépides soldats
était donc doublement indiqu" pour fêter leur
retour, après une courte et mémorable campa-

                           ont été marqué par
des triomphes.

L'édilité parisienne, chargée du soin des pré-
paratifs matériels de cette solennité militaire et
patriotique, s'en est aquittée avec toute la
splendeur qu'elle déploie en pareille occasion. 
Elle a été secondée, d'ailleurs	.par .le zèle et 
l'initiative d'une population enthousiaste, em-
pressée de fêtre le retour de ces troupes admi-
rables, qui n'ont laissé sur leurS traces que des 
preuves de leur incomparable vaillance et de 
leur parfaite discipline. Partout, sur le passage 
de l'armée d'Italie, s'élevaient des mats véni-
tiens chargés de trophées et de banderoles aux 
couleurs nationales, lesquelles brillaient u.issi 
à presque toutes les fenêtres des maisons 
garnies des femmes élégantes. De nombreux 
arcs de triomphe se rencontraient sur le parcours 
des boulevards ; partout des fleurs, des beii-
guets, étaient lancés à leurs martiales phalanges, 
déjà couronnées par lal victoire, et ces homma-
ges, ces acclamations parties du cœur, ernprein-
tes d'une si vive sincérité, s'adressaient snAtest 
à l'homme prodigieux qui vient d'ajouter avec 
tant d'éclat le renom de grand capitaine à tentes 
les supériorités de son grand caractére. 

L'Empereur précédé d'un peloton des cents 
gardes et des officiers de sa maison et suivi d'un 
brillant et nombreux état-major, marchait en 
tête de ces troupes, qu'il a si courageusement 
et si habilement corninandées sur le champ de 
bataille. Il a recueilli sur toute la route suivie 
par son armée, ces ovations; ces hominsges qui 
lui étaient dus à tant de titres, et que le peuple 
de Paris ne marchande pas plus aux br e.- es 
guerriers respectés par la mitraille .liqu'à ceux 

delle a cruellement Mutilée: 
Nous renonçons à décrire toutes les décora-

tions ingénieuses et brillantes entre lesquelles 
l'armée: d'Italie a marche depuis la place de la 
Bastille jusqu'à la place Vendôme, oh devait se 
faire le défile . étaient, sans nel doute, les 
constructions les pilaf-; grandioses et les pluq
magnifiques.

De      colonnes, au nombre de huit, deux
à droite, deux à gauche de côté de la rue de la

Paix, et autant du côté de la rue Castiglione, en marbre riuge antique et surlontées de statues
!mane sauge 	statines 
dorées, figurant des victoires offrant des couron-
nes aux vainqueures, ornaient l'entrée et la sortie
de la place.

Celle-ci était entourée de vasts amphitéâtres,
joignant presque les superbes hotels qui l'entou-
rent, et dont les gradins supérieur, attaignant
presque la hauteur des premiers étages, sem-
blaient y conduire. Les croisées de ces hôtels
étaient ornés de courtines en velour rouge
frangées d'or et parsemées d'abeilles avec un
N au centre. Du coté de la chancellerie, ces 
amphithéâtres étaient interrompus par la tribune
préparée; en dehors des salons de l'hôtel, pour 
l'Impératrice et pour sa cour, en laissant, au
bras et avant d'elle, l'espace nécessaire pour	
placer l'état-major de l'Empereur.

Des neuf heures du matin, les gradins de ce
vaste cirque, aux proportions colossales et rap-
pelant les cirques de l'antiquité, étaient 
d'une          où brillaient de parures élégantes de 
toutes nuances, comme un parterre richement 

émaillé. Du côté ouest de la place, étaient les
tribunes réservées aux grands corps de l'état.
Douze mille invitations avaient été adressées.

L'Impératrice accompagnée du jeune Prince
Impérial portant l'uniforme des enfants de la

troupe du 1er régiment de grenadiers de la gar-
de, auquel il appartient, est arrivé à dix heures

été salué des plus vives acclamations. Une
heure après de chaleureuses clameurs, entre-
melées aux sons des fanfares ont annoncé l'arri-
vée de l'armée; puis est apparu l'Empereur
monté sur un cheval bai, précédé d'un peloton
de cent gardes et suivi d'un nombreux état-
major. A ce moment ont déclaré des      , adres-
sés à l'Empereur par toute l'assistance qui s'é-
tait spontanément levée en agitant chapeaux
et mouchoirs et qui ont été poussés ensuite suc-
sessivement, pendant plus de quatre heures, et 
avec une animation qui ne s'est pas ralentie un
seul instant, par les 60,000 hommes qui ont eants 
défilé devant Sa Majesté. 

Ce défilé a eu lieu dans l'ordre indiqué ai -
programme de la fète. 

En tête de l'armée marchaient les blessés va-va- 
lides, que précédait un peloton du régiment
des guides et trois aumôniers. Les blessés da la 
garde impériale fermaient les premiers pelotons
venaient ensuite ceux de la ligae. Ces braves
éclopés pour la plupart, arrivaient chargés des
fleurs et de couronnes reeueillies dans leur tra- 
jet. Malgré leur état de faiblesse, bien naturelle
après une marche longue et fatiguante, quoique

trimphale car ils ont été chaudement accla-
mes partout, ils ont retrouvé toute leur vigueur 
en passant devant leur général en chef qu'ils ont 
salué des vivats les plus ardents. En tête 
l'un 7de pelotons. on remarquait une jeune sous-
lieuténant, dont les deux bras étaient soutenus
par une écharpe commune, et qui a excité la 
plus vif et le plus unanime intérêt - 

Le défié de la garde imeériale a ensuite. 
commencé. Un bataillon de ,chacun des régi-
ments dont elle se compose a fait halte au mo-
Ment où le drapeau passait devant l'Empereur. 
Le colonel a commandé par le flanc droite a fait:-
présenter les armes et battre an drapeau, quia 
été remis ensuiteà l'un des cent-gardes du pe-
loton chargé de les porter tous,après la cérémo-
nie, au palais des Tuileries, oie ils doivent titra 
déposés. Ces nobles enseignes, qui portaient. 
tinites elles aussi. les glorieuses blessures rea 
eues dans le combat, eut éte saluées 
mes applaudissements, Les cent gardes ont éga 
lement reçu le dépot des drapeaux autrichiens, 
au nombre de 4 enlevé; a l'ennemi ; 

seul était entier et presque neuf. ces trophées
la victoire ont, été senortes à 1 Empereur pare • 

eteix qui les avaient pris. 
venaient ensuite les 40 bouches à feu (34 

canons et 6               ) enlevées à l'ennemi êtt, 
attelés des 6 chevaux chacun. Ce matériel
lourd et mal agencé n'est pas de nature à don-
ner une haute idée de l'artillerie autrichienne. 

les 1er, 2e, 3e et 4e corps de l'armée d'Italieer, 
ont défilé ensuite dans leur ordre de bataille.
Quoique en tenue de campagne, les troupes a-
vaient fort bon air A. ont éte Chaleureusement 
acclamées.' Presque tons les drapeaux de ces 
braces régiments n'offrent plus d'illustres
lambeaux dont la vue excitait l'enthousiasme de 
la foule

Le régiment des tirailleurs algériens, peu
reconnu des habitants de paris a été reçu avec un
vif intérêt : la curiosité joignait le souvenit
de son intrépide conduite. Ces braves soldats 
ont bien mérité le tu-itre de soldats de la France.

Après me 4° corps a commencé le défilé de la cabvalerie de la garde. Les six magnifiques régi-
 

ments dont elle se compose tont trop bien con-
nus de tous pour que nous ayon roen à en dire

Les étendards de ces régimens ont été réunis à	
    de l'infanterie et remis aux cents-gardes.
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PIANOS de PINS ORGUES MELODIUM 

Fabrique de Toiles à peindre, 
APPIdTS POUR FLEURS 

TdaIsou à Paris et à leoulouse. 

APPARTEMENTS 
MEUBLÉS 

A louer au Jour et au mois 
Chez M. Claude Olivier rue de Lorraine. 

LEFRANc Marchand.Tailleur 

APPARTEMENTS MEUBLÉS 
AVEC CUISINE 

C11.1.1111111IES GARNIES 
A LOVER 

Chies Madame Admant, rue du 
MONACO 

VOITURES A VOLONTÉ 
POUR 

NICE, MENTON ET LA 11ORDIGHERI 
JOSEPH SAN-GlORGIO 

Rue de Lorraine, à Monaco. 

CHEVAUX ET 'ANESSES DE LOUAGE. 

Horn, 
DES VOYAGEURS 

tenu 

CLAUDE; OLIVIER 

Cet hôtel est situé dans la Rue de Lorraine, 
iioNAÇo. 

RESTAURANT NOGHÈS 
Rue da Tribunal. 

SERVICE À LA CARTE ET PENSIONS DEPUIS 50 FR .  

GA ETAN BARRAI. 
COIFFEUR 

Parfumerie de la maison Gellé frères, de Paris. 

ALBUM - 

du Comté de <Nice et dela Principauté de tom. 
par Mile LEOPOLDINA,BORZINO. 

En vente au Bazar Mentonnais , rue St-Michel 

MENTON 

A 

F 

AZAR chez Madame Admant 
rue du Milieu. 

LIBRAIRIE PAPETERIE 
ANTOINE VATRICAN 

yt Mécanicien-lampiste 
Rue de l'église 

Répare les lampes Careel,modérateur 
et autres et entreprend tout ce qui con-
cerne son état. 

coatusissiorr 

FABIMUE 
de 

ROUENNERIE 
F. AUREGLI À 

Ree du Milieu, à Monaco. 

HOTEL DES ETRANGERS, 
TENU PAR 

GAZIELLO 'ANGE 

Cet hôtel, situé au bord de la mer, à deux pas de l'Etablisse-
ment des Bains, offre à MM. le; voyageurs les avantages d'une 
position merveilleusement abritée 
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IMIOUVENIENT DU PORT DE IMIONACO 

Arrivées du 1 er au 18 Aout 4859. 

TOULON, b. Caroline, c. Barale L., m. d. 
NICE, b. St-Roch, c. Delpiano J., m. d. 
MENTON, b. Conception, e. Sassy N., m. d. 
ID., b. St-Charles, c. 'Bosio B., charbon. 
ST-RAPHAEL, b. A ssomption, c.13,:rtolotto, y. 
MARSEILLE, b. St-Christophe, c.Palmaro,m. 
ID„ b. Vierge des Graces, c. Palmaro 	,m.d. 
MENTON, b, Volonté de Dieu, c. Palmaro 

Départsdu I er au 1 8 Aout 

NICE, b. St-Roch, c. Delpiano J., en lest. 
ST-RAPHAEL, b. St-Jean, c.Médecin A., cit. 
NICE, h. Conception, o. Sassy N. , in d. 
ID., b. Si- Charles, c. Bosio B. , charbon. 
LIVOURNE. b. Assomption, c. Bertolotto,m.d. 
MENTON. b. St-Christophe, c. PalmaroG., m. 
I D. , Vierge des 6f-races, e, l'atm aTo 	, rn . d . 
MARSEILLE, b. Volonté de Dieu ,c. Palmaro 

A„en lest. 

AVIS 
Tons les ouvrages Français et ,Etrang ers 

dont il est envoyé deux exemplaires à la rédac-
tion, sont annoncés dans le journal : -un article 
spécial leur est corisacré,s'il s a lieu. 

AVIS. 

Les personneS 	poSsVent des villas, mai:- 
s,-)ns ou appartenients' à louer sont invitées à faire 
parvenir au bureau du Journal leurs renseigne-
ments et conditions de location. 

hop. L. Peleraux à Monaco (Principauté) 

OBSERVATIONS biliITÉOROLOGIQUES 
du 7 au 13 /lett 1859 

DATES Thermout. 

8 h. 

Centigr. 

6 h. 

ETAT 
Minos. 

2 h. 

95 1 28 » 25 4 Beau 
1;; 26 a 27 » 26 1 Pluie 

5 Q IG 25 4 27 4 26 2 id. 
4ele 24. 3 26 9 25 » Beau 

18 24, 8 27 3 25 9 Pluie 
19 25 6 27 9 26 7 Beau 
20 2i 7 29 4. 27 1 id. 


	Page 1
	Page 1
	Page 1
	Page 1



